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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 


	 





 Gros clito 



	Enfin, les vacances tant attendues.


	15 jours de soleil, de plage et de détente dans un petit village de Calabre avec ma femme.


	Je suis un acteur porno dans des films de niche, je ne suis pas célèbre mais je gagne bien ma vie.


	Nous nous sommes rencontrés sur un plateau de tournage, donc nous sommes tous deux conscients de la différence entre le sexe et l'amour, nous étions là pour nous détendre.


	Au lido, nous avons fait la connaissance d'un jeune couple, dans la trentaine, qui avait un petit enfant avec lui.


	Il vient de Calabre, elle de Milan, ils étaient là pour le bord de mer et pour rendre visite à ses parents.


	Elle, une belle femme, un cul enviable en forme de mandoline et deux seins fermes de troisième taille, bien que son visage soit légèrement marqué par l'acné de l'adolescence.


	Nous étions sur deux rangées opposées de parapluies, eux devant nous.


	Les premiers jours ont été consacrés à discuter, comme on le fait normalement avec des voisins.


	Elle portait des maillots de bain assez amples, comme des shorts, sauf un après-midi où elle en portait un normal.


	En s'allongeant, elle a légèrement ouvert ses jambes sans malice et j'ai remarqué une bosse juste là, au milieu.


	Sur le moment, je n'y ai pas prêté beaucoup d'attention, mais en regardant de plus près, j'ai imaginé que ce devait être son clitoris et je me suis donc retrouvé à la fixer pendant presque tout l'après-midi, en faisant attention à ma femme et à son mari mais aussi à elle car je ne voulais pas qu'elle le remarque, pour éviter une mauvaise impression. Cet après-midi-là s'est également écoulé entre les discussions et les apéritifs, avec moi essayant toujours de jeter un coup d'œil entre ses jambes.


	Le lendemain matin, dans l'eau, elle m'a confronté et m'a demandé pourquoi je la fixais si intensément la veille.


	"Tu as remarqué?" lui ai-je demandé.


	"Bien sûr", a-t-il répondu, "même si je ne comprends pas pourquoi, nous nous connaissons depuis presque 10 jours et hier c'était la première fois".


	Je lui ai dit effrontément que je la regardais entre les jambes.


	"Est-ce que ça montre beaucoup?"


	"Oui, et je pense que ça doit être une belle chose", ai-je répondu en la fixant droit dans les yeux.


	"Parle-moi de ça, c'est ma honte de porter ce truc entre mes jambes, parfois je me sens comme un homme".


	"Tu n'as pas à en avoir honte, c'est un instrument de plaisir et ce qui donne du plaisir ne peut pas être honteux".


	"Oui, je sais, mais j'aimerais que mon mari l'apprécie, au lieu de cela il se jette sur moi, quatre coups et c'est fini, sans se soucier de mon plaisir."


	"Tu veux dire qu'il ne t'a jamais léché ou sucé?", lui ai-je demandé.


	Elle a dit non, qu'elle ne savait pas ce que cela signifiait de jouir, qu'elle l'avait prise vierge.


	Elle avait entendu parler de la jouissance physique, mais n'était pas sûre de l'avoir jamais atteinte.


	Je lui ai demandé si elle avait Internet à la maison, et elle a répondu oui.


	"Quand tu seras seule, fais une recherche sur Internet", et je l'ai dirigée vers mon blog personnel.


	"Découvre quelque chose sur moi, puis nous parlerons."


	Dans l'après-midi, il est revenu sur la plage et m'a à peine regardée, mais je pouvais voir que ses joues étaient rouges.


	Profitant d'un moment où nous étions seuls, je me suis approchée de lui et, avant que je puisse parler, il m'a demandé 'mais tu fais vraiment toutes ces choses avec les femmes?, je n'aurais jamais le courage'.


	"Eh bien, il ne me faudrait que dix minutes seule pour te faire changer d'avis", ai-je dit avec une pointe d'arrogance.


	Elle est restée pensive et perplexe pendant un moment puis m'a dit


	"J'aimerais essayer, mais il faut que ce soit juste une fois et je ne veux pas que tu me juges comme une salope".


	"Ne t'inquiète pas, si tu as lu sur moi, tu sais aussi que je ne juge jamais personne et tu verras que cela te servira aussi avec ton mari pour votre future vie de couple."


	À ce moment-là, elle m'a informé que le lendemain, son mari partait pêcher sur un bateau avec son père et que l'enfant serait avec sa belle-mère, elle serait donc seule à la maison pendant un moment.


	C'était une invitation que je devais absolument accepter!


	Le lendemain, j'ai inventé une excuse avec ma femme et j'étais chez elle à 9 heures.


	Elle m'a accueillie avec le deux-pièces de la plage, elle était magnifique.


	Il m'a attirée et a immédiatement commencé à m'embrasser fougueusement.


	Sa bouche était douce, elle avait le goût des fraises.


	J'ai commencé à presser ses seins après les avoir retirés.


	Deux seins qui n'avaient pas besoin de soutien-gorge, que j'ai commencé à sucer avec avidité.


	J'ai glissé ma main droite dans le slip pour voir si ma première impression était correcte.


	Je ne m'étais pas trompé, dans mes mains se trouvait un clito aussi long que la moitié de mon petit doigt... une petite bite.


	Il a eu un frisson comme un choc électrique.


	"Désolé, mais je suis très sensible à cet endroit", a-t-il dit en miaulant presque.


	Il m'a pris par la main et m'a conduit dans la chambre.


	Je l'ai allongée sur le lit, je l'ai dépouillée du peu qu'elle portait et finalement quelque chose de merveilleux est apparu, au-delà de toute imagination.


	C'est vrai! Entre ses jambes, elle avait une petite queue, mais en dessous, il y avait deux grandes lèvres vaginales dodues, roses et brillantes d'humeurs, parfaitement rasées.


	Elle a expliqué que les poils gênaient son clitoris.


	Le tout est surmonté d'un petit triangle sur le mont de Vénus.


	Un spectacle, comme on dit dans notre pays: "3 kilos de chatte".


	Je me suis jetée dedans


	J'ai commencé à la lécher goulûment, j'ai fait remonter son clitoris et j'ai passé ma langue entre les lèvres de sa chatte en les léchant, les humeurs coulant abondamment, elle avait bon goût.


	Je l'ai prise dans sa bouche et j'ai commencé à la sucer, presque comme si je faisais une fellation à cette petite queue.


	Elle avait les yeux fermés et se laissait explorer.


	Son corps était parcouru de décharges continues, j'alternais entre la succion et le léchage, si bien qu'elle a finalement commencé à prendre du plaisir en criant!


	"Oh Dieu, ça fait du bien, suce-moi, lèche-moi, fais-moi jouir, ne t'arrête pas",


	et plus je l'ai léché, plus il est devenu humide.


	Sa chatte suintait des humeurs blanches et collantes et était devenue très glissante.


	Enfin, l'apothéose est arrivée de manière échevelée


	Son corps s'est raidi, son monticule s'est contracté plusieurs fois et ses jambes se sont resserrées autour de ma tête, ce qui lui a même fait mal.


	Elle a eu un orgasme multiple, réel, pas comme ceux que je voyais au travail.


	Un orgasme copieux et libérateur


	Elle s'est effondrée, enfin satisfaite.


	Elle était couchée là comme une poupée inanimée


	Nous avions peu de temps, alors je ne lui ai pas laissé de répit.


	Je l'ai invitée à me chevaucher spore, à me chevaucher


	Elle est montée sur moi, l'a pris dans ma main et l'a pointé vers sa chatte avec l'intention de l'enfoncer.


	Je l'ai invitée à me le laisser.


	Je l'ai placé entre ses grandes lèvres de façon à ce que son clitoris soit serré entre son pubis et ma queue, l'invitant à bouger lentement d'avant en arrière, n'étant pas pressée d'être pénétrée.


	"Ton clitoris est un magnifique instrument de plaisir, il faut juste savoir en jouer".


	Suivant mes conseils, elle a fait ainsi pendant plusieurs minutes, continuant à prendre du plaisir sans que ma queue ne la pénètre.


	Je me sentais comme un chef d'orchestre, lui disant comment jouer et quelle mélodie jouer afin de tirer le plus de plaisir possible de ce qu'elle pensait être son handicap.


	Elle est devenue de plus en plus mouillée jusqu'à ce que, facilitée par ses propres humeurs, ma queue trouve son chemin naturel pour finalement entrer en elle.


	Elle a laissé échapper un cri étouffé


	Il a commencé à bouger de manière instable, en me chevauchant


	Je voyais bien qu'elle n'était pas très habituée, de toute évidence avec son mari, ils n'avaient fait que la position du missionnaire, ai-je pensé.


	Je l'ai fait s'arrêter et lui ai expliqué comment bouger son bassin, qui devait faire des mouvements circulaires, en les alternant avec des allers-retours puis des montées et descentes.


	Il a dû bouger sur son bassin à la recherche de son plaisir!


	Il a appris rapidement, reprenant ainsi le plaisir.


	Sa respiration était courte et laborieuse, comme les femmes lorsqu'elles sont sur le point d'accoucher.


	Il a commencé à crier, désemparé: "Je peux tout sentir en moi, je me fais baiser, quelle belle bite tu as, baise-moi, fais-moi jouir, je deviens fou!!!".


	Je l'ai allongée complètement sur moi et j'ai commencé à l'enfoncer avec de forts coups de bassin.


	J'étais totalement en elle que lorsqu'elle est venue soudainement se tordre, le jus de sa jouissance s'est répandu sur mon ventre.


	Quand elle a fini de s'amuser, elle s'est allongée recroquevillée à côté de moi, mais ma queue était encore dure.


	Je l'ai donc allongée dans la position classique du missionnaire, qui lui convenait mieux, et je l'ai pénétrée.


	Mon Dieu, comme il glisse bien, c'était comme un couteau chaud pénétrant dans une motte de beurre.


	J'ai soulevé ses jambes sur mes épaules


	Je me suis mis à genoux et avec ma main droite, j'ai serré ses seins tandis qu'avec le pouce de ma main gauche, j'ai caressé son clitoris qui était devenu encore plus gros.


	C'était un spectacle de la voir s'amuser sous mes coups, son corps tremblait et frissonnait alors qu'elle me criait de la baiser fort, qu'elle voulait encore s'amuser.


	Je lui ai demandé si elle était protégée, elle a répondu que non mais qu'elle ne faisait rien car elle avait l'intention d'avoir un autre enfant.


	J'ai accéléré le rythme et en pinçant fortement son clitoris entre mes doigts, nous sommes venus en même temps, déchargeant mon plaisir, entre ses cris "baise-moi...oh Dieu je suis là...je viens, tu m'inondes, comme tu es chaude".


	Nous nous sommes reposés, en attendant le deuxième tour.


	Nous avons bu quelque chose de frais parce que nos gorges étaient desséchées.


	Elle a pris l'initiative


	Elle s'est agenouillée sur le côté et a commencé à me sucer, ses inhibitions semblaient avoir disparu.


	J'ai caressé son clitoris gonflé avec ma main droite, et il n'a pas fallu longtemps pour qu'il remonte.


	Quand j'étais prêt, je lui ai demandé de se retourner.


	"Que veux-tu faire?"


	"Rien," ai-je répondu, "je me contente de pilonner ta chatte à fond.


	Calmée par le fait que je ne voulais pas lui botter le cul, elle s'est retournée.


	Elle était à genoux, les jambes fermées, ses seins et sa tête reposant sur le lit, je pouvais voir sa chatte clairement en évidence et gonflée.


	J'ai placé la tête contre sa chatte et j'ai poussé.


	J'ai été littéralement aspiré en elle et j'ai commencé à la pomper.


	Je la baisais fort, en lui donnant des claques dans le cul.


	Ses cris et ses phrases décousues résonnent dans la pièce.


	Son empressement, son sentiment d'être vraiment une femme et pas comme sur les plateaux que je fréquente, où tout est faux, m'ont fait perdre la tête comme peu d'autres fois dans ma vie.


	À ce moment-là, j'ai trahi sa confiance en faisant quelque chose qui ne me ressemblait pas.


	Avec une impulsion fulgurante, je l'ai retiré de sa chatte et, sans tenir compte de tout, je l'ai baisée d'un seul coup.


	J'étais immédiatement en elle, facilité par les humeurs copieuses qui avaient coulé dans son trou lors des baises précédentes et par ma bite brillante et bien lubrifiée.


	Un cri puissant a rés rés résonné


	Il a fait des mouvements instables pour essayer de retirer le corps étranger.


	Plus elle bougeait, plus je m'enfonçais en elle: "Enlève-le, tu me fais un mal de chien, enlève-le pour l'amour de Dieu, tu me brises".


	"Bien", ai-je dit, "c'est fait, maintenant passe-le et tu verras que ça te plaira", mais elle n'a rien fait, elle a continué à crier pendant un moment et ensuite, voyant peut-être que c'était inutile, elle a commencé à se détendre.


	Il a commencé à suivre mes mouvements, d'abord légèrement, puis d'avant en arrière, en venant vers moi.


	"Dois-je l'enlever?" lui ai-je dit à un moment donné en remarquant qu'elle en profitait plutôt.


	"Non, laisse-le où il est, même si ça fait mal, je commence à aimer ça", ai-je bêlé.


	J'ai recueilli l'humidité qui coulait de sa chatte et l'ai étalée sur ma queue, tout en continuant à la baiser.


	Lorsqu'elle était bien large et réceptive, j'ai commencé à bouger de plus en plus vite, tandis qu'avec une main je masturbais son clitoris.


	Il a commencé à s'amuser à nouveau


	"Baise-moi, botte-moi le cul, à partir de maintenant je veux être une salope, je ne savais pas que tu pouvais y prendre plaisir comme ça, baise ta pute, baise-moi" a-t-il fulminé avec passion.


	J'ai alterné entre des pénétrations profondes dans le cul et des pénétrations violentes dans la chatte, jusqu'à ce que, la sentant secouée par un violent orgasme, je jouisse dans son cul.


	Je me suis affalé avec ma queue qui commençait à perdre sa consistance.


	Il a tourné son regard vers moi


	"Je suis désolé pour tout à l'heure mais j'ai perdu la tête, ça ne me ressemble pas de faire certaines choses sans d'abord demander si elles sont appréciées", ai-je murmuré, en faisant référence au fait que je l'avais baisée.


	"Ne t'inquiète pas, même si tu m'as fait beaucoup de mal, je vais bien maintenant et j'ai découvert une nouvelle façon de faire l'amour."


	Nous nous sommes embrassés et serrés l'un contre l'autre pendant un moment.


	Il se faisait tard et nous avons dû nous séparer.


	Elle m'a dit: "c'est la seule fois où j'ai trompé mon mari, j'ai passé un bon moment avec toi mais c'est fini. J'aime mon mari et mon fils, j'espère que tu comprendras et que tu ne me créeras pas de problèmes" "Ne t'inquiète pas", ai-je dit, "J'ai aussi passé un bon moment, je suis dans le business, je ne veux pas te créer de problèmes".


	Nous nous sommes séparés avec un dernier baiser.


	Il n'est pas descendu à la plage l'après-midi, ni le lendemain.


	Je l'ai revue le dernier jour des vacances, elle est descendue en embrassant tendrement son mari, son fils dans la main.


	Nous nous sommes dit au revoir et avons passé la journée à discuter jusqu'à ce que, profitant d'un moment où nous étions seuls sur la rive, je lui demande si tout allait bien.


	Il a dit:


	"Oui, merveilleusement bien, j'ai mis en pratique avec mon mari plusieurs choses que j'ai faites avec toi. Pense que nous n'avions jamais parlé de sexe, par pudeur envers lui et lui envers moi.


	Maintenant, nous avons clarifié les choses et sommes arrivés à la conclusion que nous ne devrions plus jamais cacher nos fantasmes.


	Il m'a demandé de lui donner le derrière qu'il voulait depuis des années mais par peur de me blesser, je ne lui avais jamais demandé.


	J'ai aimé le faire, peut-être parce qu'il y a de l'amour avec lui


	Mon seul regret est que ce ne soit pas le premier, mais peu importe, si tu n'avais pas été là, cela se serait probablement mal terminé entre nous au fil des années."


	Avec une pointe d'envie envers ce couple amoureux, je lui ai dit: "Je suis heureuse pour toi et pour lui, mais reste en contact, j'aimerais savoir comment ça se passe. Ecris-moi de chez toi, j'aimerais bien" "Je suis sûre que je le ferai" a-t-elle répondu en partant.


	En fin d'après-midi, nous nous sommes dit au revoir avec de chastes baisers sur les joues en nous promettant/espérant nous revoir l'année prochaine.


	Elle m'a embrassé sur la joue droite et a murmuré à mon oreille "Merci!!!".




Le vieux théâtre 


	Cela faisait longtemps que je n'avais pas échangé de messages avec G. car j'étais en colère contre lui et même s'il m'écrivait tous les jours, j'étais déterminée à le faire payer. Cependant, il n'a pas abandonné et a continué à m'écrire des e-mails incessants et obscènes qui, pour être honnête, ont toujours réussi à m'exciter. Il m'avait aussi écrit qu'il voulait me voir mais je lui avais répondu que c'était hors de question! Ce matin-là aussi, j'avais reçu l'e-mail habituel avec la photo d'une femme complètement nue attachée aux poignets, auquel comme d'habitude je n'avais pas donné de réponse.


	Ce jour-là, j'étais assez libre et j'avais décidé d'aller faire une promenade en ville pour faire quelques courses. Comme c'était une belle journée et que le temps était encore agréable, même si c'était la fin de l'automne, je m'étais habillée de façon élégante et j'avais osé porter une jolie robe et des chaussures à talons hauts. Je me suis sentie belle et observée à chaque étape. Les regards des hommes (mais pas seulement) se posaient sans vergogne sur mes jambes nues, les fixant avec satisfaction.


	C'était déjà la fin de la matinée quand je me suis arrêtée dans un bar de la place pour prendre un café et un croissant. Pendant que je sirotais mon café, j'ai regardé les derniers e-mails reçus de G. et j'ai commencé à être de nouveau excitée, ressentant un fort besoin de me masturber. Cependant, le lieu ne l'a pas permis et le désir est resté. Je me sentais observée par les personnes qui passaient devant les tables du bar, mais cela ne me dérangeait pas. Alors que j'étais perdue sur mon téléphone portable à regarder les réseaux sociaux et les différents sites de rencontre, une nouvelle notification par email est arrivée. J'ai immédiatement vu que c'était encore lui qui l'envoyait et j'ai immédiatement pensé à une autre photo explicite, mais cette fois ce n'était pas le cas.


	L'e-mail disait d'une manière plutôt autoritaire et décisive: "Je t'attendrai dans une demi-heure au vieux théâtre de la Via dei Fiori, viens seul et sans rien dire à personne! Je me suis un peu perdue sans savoir quoi faire. Au début, j'ai pensé "je ne vais même pas mourir" et "encore moins sans le dire à mon mari!". Je me suis demandé ce qu'il voulait de moi, pourquoi il voulait me voir? Il voulait sûrement me baiser... mais non! Non, il n'obtiendrait rien de moi! Ce n'est pas une mauvaise personne, ai-je pensé. Après tout, il avait toujours été juste, même s'il savait beaucoup de choses sur moi. Mille questions ont traversé mon esprit en quelques secondes et en pleine agitation, j'ai essayé de me donner mille réponses et mille justifications.


	La curiosité est connue pour être féminine et je n'étais toujours pas satisfaite. Il devait probablement rire, sachant qu'il m'aurait envoyé en crise. Finalement, presque comme un automate, j'ai payé le café et je me suis levée, commençant à marcher sans direction précise. Une maudite curiosité m'a fait chercher cette Via dei Fiori sur Google Maps sur mon téléphone portable, que je ne connaissais honnêtement pas ou dont je n'avais jamais entendu parler. Ce n'était pas loin de la place où je me trouvais, peut-être à cinq minutes de marche. C'était une toute petite rue cachée derrière un Corso assez central, et sans y penser, j'ai réalisé que j'allais dans cette même direction, comme si mes jambes me guidaient toutes seules.


	"J'irai, mais il ne se passera rien!" "Je lui donnerai dix minutes au plus pour me dire ce qu'il a à dire et ensuite j'irai!" J'ai poursuivi mon dialogue interne. "Je vais appeler mon mari et lui demander son avis" ... "Non, il pourrait se fâcher pour quelque chose de stupide! Dix minutes et je suis parti!". En avançant sur la route, j'ai senti une forte chaleur se répandre entre mes jambes, mais j'étais déterminée à me contrôler.


	Finalement, sans grande difficulté, j'ai trouvé le chemin et j'ai commencé à le parcourir, en essayant de trouver le théâtre. Je pouvais sentir mes jambes commencer à trembler de nervosité ou peut-être d'excitation. Plus ou moins à mi-chemin de cette rue peu fréquentée, j'ai repéré une structure délabrée et d'apparence abandonnée. La façade montrait encore des affiches de films délavées et presque illisibles. C'était un cinéma/théâtre désaffecté depuis de nombreuses années et honnêtement, je ne savais même pas qu'il existait. Je me suis arrêtée devant elle, encore sous l'emprise de nombreux doutes. J'ai décroché le téléphone pour prévenir mon mari, mais j'ai réfléchi à nouveau. L'esprit rationnel a pensé "va-t-en", l'esprit irrationnel a pensé "entre"!


	J'ai regardé l'avant du théâtre. Comme je l'ai dit, il y avait de grandes fenêtres avec de vieilles affiches et une petite porte en fer à côté. Cela ne pouvait être que l'entrée, même si cela n'en avait pas l'air. Je me suis approchée et j'ai essayé de pousser la porte, mais elle était fermée. Nerveusement, j'ai commencé à regarder autour de moi. J'avais l'impression d'être observée et j'avais toujours le sentiment de faire quelque chose d'interdit et de mal. Il n'y avait pas une âme dans la rue; pas même un passant! J'étais sur le point de partir quand j'ai remarqué une cloche à côté de la porte qui disait "théâtre". Je me suis dit: "Imagine que ça marche!" mais j'ai quand même essayé de sonner.


	En fait, j'ai cru entendre la sonnette de la porte au loin et après quelques secondes, à ma grande surprise, j'ai entendu le son inimitable de l'ouverture automatique. J'ai poussé avec une certaine force et la porte s'est ouverte.


	Un peu effrayée, mais aussi de plus en plus excitée, je suis entrée dans le théâtre. La lumière était très faible car les lampes étaient éteintes et seule une petite lumière naturelle filtrait à travers les fenêtres poussiéreuses. Sur ma droite, j'ai vu l'ancien guichet et un peu plus loin le bar, maintenant à moitié détruit par le temps. Au bout du couloir, j'ai vu deux grandes portes en bois sombre avec de lourds rideaux en velours vert. C'était clairement l'entrée de la salle. Tout autour de moi, il y avait un silence irréel et je ne voyais pas une âme, mais je ne sais pas pourquoi j'ai continué à me diriger vers ces portes. J'ai tiré les rideaux et suis entrée dans une grande pièce complètement sombre. Je ne voyais rien d'autre que quelques rangées de vieux sièges de théâtre en bois. Je me suis arrêtée et j'ai réalisé que j'étais au bout de la salle, aux dernières rangées. J'ai remarqué le trou en haut où ils projetaient des films sur un écran, que je ne pouvais pas voir pour le moment.


	Je suis restée immobile pendant quelques secondes interminables, et juste au moment où j'ai décidé de partir, une lampe s'est soudainement allumée au bout du couloir, du côté opposé à celui où je me trouvais. La lumière éclaire une chaise sur la scène du théâtre, comme lorsqu'un acteur doit donner un monologue et que l'attention est portée sur lui. La chaise était cependant vide et il y avait une obscurité absolue autour d'elle. "Viens ici! Viens plus près de la scène! Une voix a résonné profondément et puissamment à l'intérieur de la pièce. Une voix chaleureuse et persuasive. "Viens près de la chaise!"


	J'ai essayé de faire un effort, mais je ne voyais personne. Je n'arrivais pas à comprendre d'où venait cette voix. Presque certainement depuis la scène, mais en dehors de la chaise, je ne pouvais rien voir. J'ai commencé à marcher dans le couloir droit de la salle jusqu'à ce que j'atteigne la base de la scène. J'avais vraiment du mal, car j'avais peur de me cogner contre quelque chose. Le problème était maintenant de trouver comment monter sur la scène car le cône de lumière n'éclaire que la chaise. En marchant dans le couloir devant la première rangée de chaises, j'ai trébuché sur ce qui aurait pu être une série d'escaliers. Oui, c'est vrai, il y avait quatre marches légèrement hautes et tu pouvais monter.


	Une à une, les jambes tremblantes, j'ai monté les marches et me suis retrouvée près de la chaise, presque aveuglée par la forte lumière qui l'éclairait. Tout autour de moi, l'obscurité était totale. "Assieds-toi!" ordonne la voix off. J'avais l'impression d'être le protagoniste d'une pièce de théâtre avec le public devant moi, même s'il n'y avait personne dans la pièce. Je me suis assise sur la chaise, en posant mes mains sur mes genoux. Mes jambes sautaient de nervosité.


	"Salut petite salope, je savais que tu viendrais...!". La voix m'a fait sursauter sur ma chaise pendant un instant, mais deux mains se sont posées sur mes épaules comme pour me rassurer. Il était derrière moi, je pouvais sentir sa présence mais je ne le voyais pas encore et je sentais ses mains caresser mes épaules et mon cou. Il n'a pas parlé, je pouvais seulement entendre sa respiration derrière moi. Je bavais! Ma culotte commençait à être trempée et je commençais à me traiter de stupide par remords. "Lève-toi et sors", n'ai-je pas cessé de me dire, mais mon cul est resté collé à la chaise.


	Ses mains ont commencé à se glisser dans le décolleté de ma robe et je n'ai pas résisté. Ils ont rapidement atteint mon soutien-gorge et se sont glissés en dessous pour saisir fermement mes seins. Il a immédiatement remarqué mes tétons turgescents et excités et les a pressés tous les deux avec ses doigts jusqu'à ce qu'ils fassent légèrement mal. Comme si tout était connecté, une secousse a commencé à parcourir mon corps pour atteindre immédiatement ma chatte humide et me faire haleter de plaisir. Il m'a embrassé dans le cou et, de sa voix persuasive, a murmuré à mon oreille: "Lève-toi, petite salope!".


	Je me suis mise au garde-à-vous comme un petit soldat et il se tenait derrière moi, m'embrassant et me caressant. Une de ses mains s'est posée fermement sur mon cul et l'a pressé, tandis que l'autre travaillait encore sur mes tétons. Je devenais folle de plaisir et de désir et même le sentiment de remords et de honte que je ressentais ne faisait qu'augmenter mon excitation. Ses mains m'ont quitté un instant et sont allées vers la fermeture éclair de ma robe. Il l'a dézippé sans attendre et ma petite robe a glissé le long de mon corps, me laissant en culotte et soutien-gorge sous cette lumière vive. Même si nous étions seuls, nous avions l'impression d'être au centre de la scène avec les yeux des spectateurs sur nous.


	Il a également détaché les crochets de mon soutien-gorge, révélant mes seins et mes tétons encore plus durs. Il a marché autour de moi et s'est tenu juste en face de moi et je l'ai enfin vu. J'ai vu son visage, que je connaissais déjà de toute façon, et ses yeux avides qui scrutaient mon corps. Il était entièrement vêtu de noir, c'est pourquoi je ne l'avais pas vu en dehors de la lumière. Ses yeux profonds et intenses m'ont regardée et j'ai fondu. Il a mis sa bouche sur la mienne et m'a embrassé avec volupté. Sa langue a envahi ma bouche et la mienne l'a traversée en retour. C'était un long baiser qui m'a laissé sans souffle. Sa main serrait toujours mes tétons, mais lentement, il a glissé vers le bas et s'est glissé sous ma culotte. J'ai remarqué son air suffisant alors qu'il touchait ce qu'il y avait en dessous. La culotte était presque collée à ma chatte tellement elle était humide et ses doigts glissaient maintenant entre les lèvres de mon sexe en taquinant mon clito gonflé.


	Debout devant lui, j'ai légèrement écarté mes jambes pour lui faciliter la tâche et ses doigts ont envahi mon sexe en le pénétrant sans effort. "Tu es ma salope! Ma pute!" s'est-il exclamé, sachant qu'avec ces épithètes, je fondrais et serais encore plus mouillée. Puis, alors que je me tordais déjà de plaisir en essayant d'arrêter un orgasme qui voulait déjà exploser, d'un geste presque brutal, il a soudainement arraché ma culotte et m'a grondée sévèrement: "Je t'ai dit que lorsque tu te rhabilles, tu ne dois pas mettre ta culotte!". Je l'ai regardé, mais je n'ai pas répondu... "Tu comprends?". Il était clair qu'il voulait maintenant une réponse: "Oui!" ai-je dit doucement. "Oui quoi?" m'a-t-il pressé. Je savais ce qu'il voulait et tout ce que j'avais à faire était de le satisfaire: "Oui Monsieur!". "Bien!" dit-il en se détendant et en se calmant un peu.


	Maintenant, j'étais sur la scène, sous cette lumière intense et chaude, complètement nue avec seulement mes chaussures à talon. Il m'a fait asseoir sur la chaise et a écarté mes jambes pendant qu'il se positionnait au milieu, debout devant moi. "Masturbe-toi, petite salope!" a-t-il ordonné. En fait, j'avais hâte et j'ai commencé à me masturber, pendant qu'il commençait à défaire son pantalon sous mes yeux. Il a enlevé son pull noir, restant torse nu, et ses chaussures, pendant que j'étais dans des spasmes de plaisir, me doigtant et me faisant plaisir. Ses yeux étaient toujours sur les miens, qui avaient tendance à s'affaisser.


	Son pantalon était ouvert et maintenant le gonflement sous son slip était évident. Il a baissé son slip et sa queue gonflée et dure a glissé et a immédiatement claqué contre mes lèvres. Elle était énorme avec une tête dure et gonflée. "Continue à te masturber, petit cochon!". Ayant appris la réponse, je me suis préparé à prononcer ce qu'il voulait: "Oui mon signeur........!". Je n'ai pas eu le temps de prononcer le mot rituel, que déjà sa bite gonflée avait profané ma bouche tandis que sa main derrière ma tête me poussait vers lui.


	"Suce ma bite, pipe!" m'a-t-il ordonné, même s'il était bien conscient que je ne pouvais pas résister aux coups de cette bite qui baisait ma bouche. Il m'a laissé le peu d'air dont j'avais besoin pour respirer et j'ai commencé à le sucer avidement, essayant de le prendre dans toute sa longueur et sa taille. Ma main est devenue folle et a couru sur ma chatte brûlante. "A quel point voulais-tu cette queue?". Il a poussé ma tête contre sa queue et pendant un moment, j'ai cru que j'allais m'étouffer. Dans ce moment d'apnée forcée, j'ai atteint mon premier orgasme intense, mouillant la chaise avec mes humeurs. Je n'ai pas arrêté de le souffler mais son rythme est devenu plus lent et plus doux. Maintenant, j'étais toujours dans les spasmes, profitant de cette bite impressionnante.


	"Maintenant, je vais te baiser!" s'est-il exclamé après avoir profité de ma bouche chaude et consentante pendant quelques minutes. "Mets-toi sur la chaise à quatre pattes avec ton cul face à moi!". J'ai exécuté l'ordre, me mettant dans cette position inconfortable avec mes genoux sur la chaise en bois qui fait mal. Il s'est tenu derrière moi et a laissé tomber son pantalon sur le sol. Il a ensuite déplacé ses pieds jusqu'à ce qu'ils soient complètement enlevés. Il s'est approché de moi et a placé sa queue sur ma chatte encore honteusement dégoulinante. Je l'ai senti glisser entre mes grandes lèvres, puis d'un coup ferme, je me suis retrouvée envahie par cet énorme bâton. Il me possédait complètement. Je sentais chaque centimètre de sa queue s'accrocher aux parois glissantes de mon sexe. J'ai crié! J'ai lutté! Je m'amusais...


	Des cris de plaisir ont résonné dans la pièce vide. Il a continué à me râler tout en me baisant avec un rythme insupportable. J'ai gardé les yeux mi-clos de plaisir, mais lorsque je les ai rouverts un instant, j'ai vu un autre homme, également habillé en noir, s'approcher de nous en défaisant son pantalon.


	G. m'a pris par les cheveux et les a tirés si fort que j'ai dû ouvrir grand la bouche pour laisser échapper un cri. Cela n'a duré que quelques secondes, mais juste assez longtemps pour trouver une autre bite coincée dans ma gorge. La bite d'un homme que je ne connaissais pas, que je n'avais jamais vue, mais elle était assez grosse et assez dure pour rivaliser avec celle de G. Je pouvais la sentir dans ma bouche.
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